
    

 

  

 

 

     

  

  

  

: Demon s'assure, de la pr
‘des’ laitirs-et desproducteursida

rhilie:- C'est a’ lutte por,

   

= Or7 e-et£
‘baotériologistes-Porit-déréontré“que, le!
slait-c'agit <nocivements roi. “seulement-|

par ke bactérics pathogènes qu’il con-
‘fient’ accidentellement; ‘mais aussi par

tous les microorganismes qui se trou--
vent dans le lait et qui finissent par le
transformer en un produit toxique|
pour-les enfants et même pour les adni-
tes, lorsqu'ils sont en trop grand nom-

“bre. 11 importe done que-le lait livré
À la consommation soit non seulement
pur de toute ‘falsification, mais encore

qu'il soit frais,
‘1kfaut reconnaitre que le controle de

 

an= %Wiraicheur“dis Jait présente des diffi-

“ules. On ne peut savoir le contenu en
: bactéries que deux jours après l'exn-
men. T1 est impossible d'arréter jus?
“ue là lavente du lait soupçonné. ‘

“ Pour apprécier si une eau est’ pota-
“ble, 1 ne suffit pas de l'examiner au

 

aep ais 's
’[peut pas honnêtement gagner sa vie

dribbért; deux.célèbres|mai

Jil suffit de les lui démontrer,

 

     

    

 

    

 

  

   
  
  

   

 

   

 

 
  
    

  

tantoefics

avec son ‘commerce,eh: bien;il lui fau-

‘dra::imaginer.“euielques.. moyens, |pour,

isse v tire,v Th s# fa-!  
 ara

  

  les.jr qui‘its “doiventes
bon “fait? “ Cest enleur d'éniontrant;
«qu'il n'est’ pusbeaucoup plus difficile
pour un Jaitiér dedonner du bon lait

propre à ses clients que de conserver
jusqu'à-ln-livréfion de lait malpropre,
que ce n'est pas beaucoup-plus coûteux
d'avoir des étables bien aédrées, bien

ventillées, où les animaux ont une
bonne santé et donnent du lait en plus
grande qualité, que d’avoir des étables

malpropres, humides, pas ventillées, pas
aérées et où les animaux meurent de }

Auberculosd .6u. d'autres maladies, et
donnent wh lait maigre et peu abon-
aant. Ces connaissances, le laitier est
tout disposé à-les mettre en pratique,

de lui
faire vôir.les avantages même pécu- mers qui cn résultent pour lui en ‘fai-

microscope et de découvrir des germes, sant bien. ¥ Oui, c'est par l'instruction

“il faut remonter à la source, il faut étu- QUE nous atteindrons plus sûrementce

“dier Ja source et ses environs, Pour Je but si désirable:de’ l’aüélioration-de la
hai le contrôle doit s'étendre du lien [Qualité du lait;"il faudrait plus d'in-
ide production même et lé suivre jus-"| specteurs? Thstruits, intelligents et dé-
“hiqu'à la fivraison au consommateur. La
“Mégislation devrait exercer ce contrôlé

voués pour feire cette’ propagande, ct il
est à souhaiter que ces ‘inspecteurs se

“par tout Ye pays et indiquer les règles fassent édicateurs et non policiers.

Bénérales à suivre, et prendre les Le laitier accomplit un travail ardu

“moyens générales à suivre, et prendre jet pen rémunérateur. Beaucoup croient
iles moyens de les faire observer. Nos que leur succès dépend, non pas tant de

industries laitières y gagneraient béau- Ja bonne qualité du lait qu'ils offrent à

  

toup, nos beurrerics ct nos fromage|
,wies soutiendraient avec plus d'avan-

"tage la concurrence des produits simi-

“faifes des autres pays.
* Aujourd'hui il n'y a qu’à Montréal,

sans a province de. Québec,-que l'on
y èxerce une surveillance sur Je lait
Àmois en vente; cette inspection est in-

  

  
   

  

; “suffisante. Il faut compter sur le con-
J.eours de toutes les bonnes volontés
rd
nS pour remédier à ce mal que je qualifie-
rai de national. I) faut compter sur les

$ gouvernements, sur les gouttes de lait,

dtc, etc. Mais ce n’est pas tout, il faut

aussi: empêcher que tant de bonnes
: i ures soïent rendues inefficaces par
je ignorance des mères; que le lait le

us pur soit: gâté an domitile même
du" consommteur. L'ignorance de la

Mménâgèrect surtout de la mère est in-
sends ; mortalité des nourris-

dépend au moins autant- de cette
ES ueation iérationnelle des femmes que
; de Ia mauvaige duTait,

t Ce qui manque,dailleurs.‘duhaut en
: de V'échélie’‘sociale, clest:In"
Fiance exacte,‘parle;‘consomtiatèur, -

que-déit êtré"lelait.

  

     

  

Quinesent rien est‘considéré.
  

Un
{prs gens coftime suspect. “:Pêr- (à

~moi dunTait bien, aromatisépar ley
; Ssaletées-deVetable" et” des vachef-
2absence.Sducaton.més.
enaproieoiérence,adj

 

      

      
   

 

     

   

Cas ihe,
pliage: la

|
leur chentèle que de Fhabilité à cacher

la nu »vwaise qualité de leur lait. Per-
su: dons les d'employer la même éner-

gie, le. mêmé travail qu'ils emploient
pour cacher les déiauts de leur mar-
chandisc. ‘Si cette même somme d’é-

nergic et de travail était employée à
manipuler proprement le lait qu'ils vont
servir à leur clientèle, à tenir leurs
étables propres, à nourrir convenable-
ment leurs troupeäux, ils arriveraient

en définitive à un hien meilleur oésul-

tat financier et contribucraient daris- de
larges. proportions À reduire la miofta-

lité des petits infants.

‘Jé le répète encore une fois, Je crois

que là grande bataille doit se faire au
moyen de-l'instruction et de la persua-
sion; c'est là le meilleur et le”plus

sûr moyen d'obtenir du lait pur.“pour
notre population.

‘S'il est hécessaire pour obtenir, ces
réformes d'augmenter le prix dû lait
d’un cent: ou deux par pinte, deman--

dons; cette augmentation afin d'obtenir‘

pour.“nos familles du bon lait propre.
J Copleitpas après tout une augmenta-
tio

 

éngrme et payons pour du bon:

Deman-
” aux autorités de punir avéc la
| de sévérité les recidivistes.

laitpayons ce que cela vaut.

 

     

  
   

    7Hes “limites de la ville “soit|
aiix. incorrigibles, car enfin il

pelaitiers,“Fohtre
oti 

|den. pas s'amender;.;

J'eles, des millions d'âmes ont

[ume“salle de“bal,

go vernements.P ovinciau:a,
toutlePays:u éries

   

 

‘ait:de: lè ire; «
1} Que:J: ousienies ter chiemingde
= teréqui mspôttentdu"tasoitmi au

nics de ‘wagôns réfrigérateurs;

dug

où aux’psiodu.anneveus.

   

  

plusodicix; er lalotde.: séparation”
| que yientde er la’Chambre franiçai-

 

Quelle‘propriété pourtant,” se
demande un écrivain ‘politique + distin-

spé, M. Boucher;fiat ‘jamais. midix .dé-  
     

      
    134,tine? &gale. dépendance|
       
    

  
     

   

 

    
4 Dieu: etréservé à un acte qui n’est’ pas’
tix ajotre -monde matériel, à a prière.
Cet édifice occüpe souvent la place-ini-
muable d’une idée éternelle: avant qu'il

n’y eut là une église chrétienne, il y
avait un templé-romain, érigé lui-thême
par-dessus. un autel gaulois; ct on a
vraiment tenté dela détruire: un jour.

les : Normands ou les Anglaisl'ont
brûlée; un autre jour, lès huguenots ;
on l'a rebâtie; la Révolution l'a fer-

mée, la foule l’a rouverte, et, cette res-
titution, le Concordat l'a légatisée. Cèt-
te église, c’est, sous la forme de nos,
plus vitilles cathédrales; le seul monu-
ment que le peuple ait construit lui-

meme, de ses propres mains, à la sueur
de son front; avec le concours des
clercs et l'argent de tous les fidèles,
sans que l'Etat ait fourni une pierre à
l'architecte où payé un denier aux tra-
vailleurs. II y en a aussi des milliers,

dans les plus petits bourgs, dans les
plus grandes cités. Presque toutes,

elles contiennent pieusement des souve-
nirs de la vie nationale, elles ont parti-
cipé aux joies ou aux douleurs patrio-

‘tiques. Leurs cloches ont sonné, pour
annoncer l'évasion; leurs murs ont

souvent été les derniers remparts des
soldats français; elles ont entendu les
“Te Déum” des victoires de la Fran-
ce; les drapeaux pris sur l'ennemi les
ont tapissés; clles ont retenti de l'ap-
pel à Dieu dans les infortures du pays;
elles ont entendu les oraisons funèbres
des héros, et elles gardent les tombes

des hommes illustres de France. El--
les sont même, dans la beauté de leurs
chefs-d'œuvre, une des gloires du gé-

nie français, inventeur hardi et fécond

de l'art ogival.

Est-ce tout pour qu’on en respecte

Ja propriété, pour qu'on en reconnaisse
l'unique affectation, autant que le ca-
ractère sacré? Non. Elles sont pleines
-de l'infini, de l'universelle; elles ré-
pondent dans les esprits la curideité du
‘Mystére. ‘Elles sont les demeures de
la religion la plus Surnaturelle qui ait
jamais été; un habitacle public ct se-

“cret, pour la contemplation, pour l'ex-
tase. Là, depuis des siècles et des siè-

respiré
‘ensemble. Sur tes pierres des centai- |
nes de générations se sont prosterriés

“pour méditer, pour adorer, pour gémir,
(pour pleurer, pour se répentir, pour im-
:plorer la justice ou la pitié d'en haut
pour espérer par delà l'espérance hu-
maine. Là, tout” ce qui est cher au |

cur de homme chrétien, leurs céré-
monies le célèbrent, le béniséent. où le
“sanctifient, dans les naissances, les ma-
riages et'les morts. Et on osera diré.
qu'élles sontun local comme-un’agtre, |.
banal et vague, bon à louer pour, être

atimpotte. gud;authalleLungrings 4
yum;“théâtre? “C'est uh

SE: eysdenfande
oils‘ququiEN

     

>
x . -

7 ‘exdcteriientredid pe
| ntoins-3 p.x

se, Cest“ac‘Confiscation’“des téglises“def.
: France.”

finie par sa désignation historique, lores,
migtix- ‘spécifié - par sa’ destination *par-- :or~Pourgio . monopole ct un

dlière?“quelle, propriété fut: jamais,|contrat de.plus de 10 ans? Ao

abedinicisl2~«Leeglise;c'est |,IL pour &, puisqueJa ville de-
in, édifice gui_ne:ressembléà;aucun” Tien celle-ci et que c'est
astre, va”2"manitestéruéntdeveà. son intérét’pop à de ne passesusci-

tage de la vill

ait ange

   
   

 

    

   
     

   
   

 

  

 

à sesesprix de $1.20
iciau mois de mai 1910.

 

    

   

  

Ey
rait, une  diminutioon Sayslnte dans

‘cts d'après
les"neen arithméti-
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que la Préducti
sorte quil i

D'abordil ¥:a pas. de monopole

on
‘ter de” Soucutrete Quant au contrat
de plus de.10 ads, il csttout à l'avan-

puisque la réduction
des prix se ferà graduellement et at-
teindra 65 cts dprès dix ans.

3—Pourquoi- ye pas- avoir
au système de: Toronto?

Clest ‘précisément ce système que
préconise” Péchierin Payette ct c'est en
vertu de dé syatème que la ville ne
paicra soñgaz que 65 cts dans dix ans.

4—Pourqnoi faire payer le loyer des
compteurs, lorsque les marchands se

font pas payer, pour leurs balances. La
fabrication du gaz ne peut étre com-
parée à un comptoir d'épicerie, car la
compagnie a cent mille compteurs,

alors que l’épicier n'a qu'une balance
et qu’il ne lo loue pas.

5—Pourquoi faire payer 5 cts de
Plus à ceux qui prennent le gaz au
compteur automatique?
Parce que les frais de la compagnie

sont beaucoup plus élévés quant à ce
qui concerne l’administration des comp-
teurs automnatiques. .
6—Pourquoi -un privilège exclusif

pour l'électricité?, -:
Mime réponseque pour la deuxième

question.:

Ajoutons que la compagnic ne peut
séparer“Te. gaz de l'électricité, à cause
de la fusion de ces intérêts dans les
deux branchés du service d'éclairage.
7—Pourquoi forcer les citoyens à

payer pour l'éclairage électrique plus
cher que partout ailleurs.

Les citoyens ‘de Montréal paient dé-
jà meilleur marché que ceux d'autres
villes, et lebut que cherche à obtenir
l'échevin Payette est précisément le
meilleur marché possible.
8—Pourquoi. empêcher la concurren-

ce dans la vente de la force motrice?

recours

  

  

 

Le proj ; Payette comporte précisé-
ment qu Reneconcurrence ouverte
pour EST tan force motrice.
-Quant: 0 von : Srélusif pour l'éclai-
rage, 1 "délire qu'elle ne peut se
suscite: Éfficurrence à elle-même,
a intéréé<a; ccuæder tel pouvoir exclu-
sif,afin‘de Tetirer ii reveñu, dont elle
a besoin pour l'entretien de ses rues,
revenu qu’elie ne saureit percevoir de
la compagnie Qu'en lui dounant un
avantage. cofréspondant,
9—Pourquoi ne pas accepter l'offre

de Sir Witird Laurier, qui mot À la
disposition. idé la ville le canal de
Beauharnois?
D'abordSir Wilfrid aàoffert le canal

à la ville pachant bien Qu'elle n’était
pas en état de l'acheter|ni de l'affirmer
aux conditionis stipulées et le Canoda
Jesait: mes que: pérsonne. "
 10—Pouragoi nè.pas. faire:d'arrangé-.
mentuscompagnie que, propose

iWildLaufer, dany- te
batCi"1".TohToes du canal? |

rileville past telat

 

   
  

Jomcomme l'a

  
  

  

  

{ avais accoripagné en 1884, ct ce ne se-

Ji dans. leur travail ct,qui, avaient remis

THe te:

elicvin, Payette” ay Com

- Tépondre que c'est

sment,pour. toutes les raisons que

ns nt‘ci-dessous. '

rtee à l'acquisition ct à
l'exploitätiondu canal- de Beauharnois,
our exploiter ensuite la ville. et les ci-

 

Voilà le fin mot ettoutee l'agitation
ridiculeque l'on fait actuellement au,
tour”de. la’q    

 

(A l'énergumène Clémenceau et 8 ses
congénères.)

Jen ai d'un peu partout: de France,
du Canada, d'Egypte.
Ceux de France me rappellent sur-

tout l'année terrible où on chantait

Gloria in excelsis Deo! malgré la pré-
sence de la soldatesque allemande.
Ah! c'est qu’alors la France eroyait,

car elle avait pour sa résurrection les
portes de ses églises grandes ouvertes.
‘Hélas! aujourd'hui...
T'eit ai du Canada, dans les immenses

prairies enneigées de l'Ouest, ct là en-
‘core nous chantions Gloriain cxcet£s
-Deo! Et cette année. on l'y chantefä|
depuis 1a plus humble église jusqu'à la

plus somptueuse cathédrale:
J'en ai ‘d'Egypte, 13 ousque l'enfant

Jésus est né et s'enfuit pour échapper à
cette smaudite crasse d'Hérode, comme
disaient les Bäteliers Canadiens que j'y

raient certainement pas les moins tou-
chants que je pourrais vous raconter.
Donc, ‘soit sous la mitraille alle-

mande, au pays des quelques arpents
de neige ou au milieu des sables du
désert, partout j'ai entendu le Gloria

in excelsis Deo!
Mais c’est ici que commence le sou-

venir historique que je vais vous racon-

ter,

...Done, c’était durant l’année ter-

rible,
Comme on le sait, la moitié de la

France \tait envahie par l'ennemi; elle

était ainsi dévastée; beaucoup d'églises

avaient été détruites par les canons en-
nemis et les ornements religieux

avaient été volés par la horde envahis-

sante.

La Noël approchait, et les habitants
d'un pauvre hameau alsacien se deman-

daient comment ils célébreraient leur

fête de prédilection.
Rien ne restait de leur modeste église

que les quatre murs.

Comment faire?
Or, d’un consentement unanime, leur

curé en tête, vieillards, hommes, fem-

mes, enfants, resolurent, sinon de re

bâtir le temple du Scigneur, du moins

de faire pour la circonstance la créche

du Sauveur.

Durant quinze jours, du matin au

soir, on les vit à l'œuvre, coupant les

sapins verts des forêts alsaciennes pour

faire une couverture à l'église et l'or-
nementer à l'intérieur de leur mieux

possible.
Une seule chose de laquelle ils ne

pouvaient se rendre compte les kton-

nait: c'est que chaque matin ils trou-
vaient plus d'ouvrage accompli qu’ils

n'en avaient fait la veille.
Cela les intriguait, ct leurs ames aus-

si pieuses que naïves leur murmuraient

tout bas: c'est un miragle!

Enfin, Ja grande nuit arriva, et il
avait été convenu qu'au dernier mo-

ment, c’est-à-dire entre onze heures ct

minmit, que chacun apporterait de chez

lut chandeliers, cierges, croix, images

et tout ce qu'il fallait pour arranger
l’autel. -
Chacun attendait avec impatience

l'heure convenue quand tout-d-coup les
cloches que les allemands avaient vo-

lées pour en faire des canons se mirent
‘à tinter,

Surpris et étonné, chacun sortit pour
se rendre compte de ce qui se passait.
Au loin, ils apperçurent leur église

brillamment illuminée.

—Miracle! Miracle! s'écria-t-on de

toute part, et chacun s'empressa d'ac-
courir pour adorer le Sauveur,
# Non,-ce n’était pas un miracle.

C'était l'œuvre des soldats allemands,
des+entiefnis- ‘de las France, il. est vrai,
mais non de Dieu, qui”les avaient aidé-

‘én pk È toils. ésornements” sacrés
allsSilent’emportés, > 

¢,.conclureun “contrat. avec: la.
nipagric capable”devuela |

i nya Pas moyen defaire |.:

J:prépare suricette question: “

    

Aura
Ersi

: Allemands - la’‘missionde venirréouvrir-
‘les ‘églises.‘de, Ia’“France. .

. a
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GASTONP. LABAT.

LSEMNNEP
La Chambre Fédérale s'est ajournée

cette semaine, pour permettre aux dé-

putés de l’Ouest de regagner leur
“home” ‘avant les’ fêtes de- Noël. La
députation a’ refusé de s'engager à

fond dans le débat sur’ le’ tarif avant
les vacances «de ‘fin d'année et il nous
faudra attendre à la rentrée des Cham-

 

‘bres, le 9 ‘janvier: prochain, pour as-
sister à la’-bataille’ royale qu‘on nous

L'événement -politique’ ‘important de |
la. semaine”PA2686, -sans-*contredit, © da f
nomination, des trois membres, qui
formeront la nouvelle commission du
port de Montréal à partir du rer jan-
vier 1907.

-Dès le début de In présente session,
l'hon. M. Brodeur, répondant aux in-
‘Yerpellations de 4a part. de certains
membres de l'opposition, avait promis
que cette nomination serait faite en

son heure ct pour le plus grand avan-
tage du port de Montréal, devenu le
port national. 11 a tenu parole et il vient

de confier à trois de nos hommes d'ai-
faires les plus en vuc la tâche de re-

lever l'administration de notre port de
la désnétude, où l'avait fait tomber une

organisation devenue insuffisante pour
les besoins de la métropole. Avec des
hommes de la valeur ct de l'activité de
MM. G. W. Stephens, L. E. Geoffrion

et C. C, Ballantyne, la nouvelle com-
mission a tout ce qu'il faut pour éviter
fes erreurs du passé et assurer l'avenir.

"Nous félicitons- donc l'hon. M. Bro-
deur du choix judicieux.qu'il vient de
faire ‘et souhaitons plein succès Aux

nouveaux commissaires dans la charge
importante qu’ils ont assumée,

oa ’

Lors de la production en chambre
de tous les documents relatifs à la
grêve de Buckingham, il fut démon-

trer que la médiation du ministère du
travail, à Ottawa, avait été demandée

par les grévistes, puis refusée par les
propriétaires des moulins de la com-
pagnie McLaren,

Depuis la grève de Lethbridge a dé-
solé toute une région de l'Ouest de

notre pays et l'intervention du gouver-

nement s'est heurtée à l'entêtement des

propriétaires de mines d'unc part et à
l'ignorance des mineurs d'autre part.

- C'est ce qui a engagé le Ministre du
Travail, l'hon. M. R. Lemieux a pré-
senté au Parlement un projet de loi,

tes les classes ouvrières, car l’arbitrage,

des différends, qui pourarient s'élever

entre ouvriers ct patrons. Ce projet

de loi, qui a déjà reçu l'approbation
tacite du Parlement, recevra aussi,

nous n'en doutons pas, l'appui de tou-

tes les c.asses ouvrières, car l'arbitrage

dans la majeure partie des cas, c’est la
Sauvegarde des intéré.ts du
leur et la justice pour tous,

LE CIAL DFBERURNOI
Le Bulletin voudrait bien savoir qui

paie ka location des salles où on invite

des foules qui n’y vont pas à des as-

semblées de protestation contre un
contrat du gaz?

On dirait que les organisateurs sont

les mêmes que vont de quartier en

quartier avec encare les mêmes 30 ou
40 auditeurs dont le nombre est ridi-
culement multiplié dans le Canada du

lendemain.

D'où vient le zèle des purs mousque-

taires qui travaillent, disent-ils, pour le
public?—pauvre publie, on pourrait
dire de toi, en parodiant, ce que Ma-

dame Roland disait de la libertéTau
temps des persécutions du règne de la
Terreur: “O public, ce qu'on t'abreuve
de mensonges!”

YŸaura-t-il des naïfs parmi les vingt-
quatre courageux échevins de lundi
dernier qui tomberont dans les pièges
grossiers qui leur sont tendus?
Nous ne le croyons pas, malgré queles

partisans ct amis de la future com-
pagnic du canal de Beauharnois jurent
qu'ils ont réussi, grace “à leur travail
dans le public” à faire changer d'opi-
nion deux échevins qui nous l'espérons,
ne descendront pas jusqu'à cette chute

qui serait fatale aux intérêts de tous
les citoyens sérieux ct bien pensants.

Nous attendons les farceurs du canal
de Beauharnois aux- prochaines élec
tions.

travail-

 

 

memes3) {cms

Comment - se fait-il que Téchevin
Gadbois, qui avait préconisé le système
de Toronto ou de Boston, critique
maintenant ‘Te projet Payette qni est
basé sur ces deux systèmes semblables ? 
 

“huit-13, le. Gloria inCa à

  

     
   

  

    

  

  
  

  
  

   

 

  

   
   

  

     

  

  

   
  
  
   

  

 

  

  
   
   

   
   

    
    

 

        
    
   

  

  

       
: D'Allémägne,les:nouveau:consi
cals au Canada,“ést'arrivéà ont  ira

 

  

   

       

 

  tion des associations

France, qui est vente ici, ‘sous

  

  

 

  ‘tilhomme, de €ce lettré, de cesat

que nous avons tous appris à connait

et à aîmer, était jurée ct aujourd'Hu/$
c’est fait. Nos maçons jubilent-

fond des loges on organise déjà:1à
‘ception, qui sera faite au nouveau Ce

  

 

  
  

 

    

   

  

  

    

 

  

faire du caractère de sa’ cari
plomate.

A son aise. To ARE g
11 se moque peut-être bien aussi ‘du’

public, qui le- jugera demain,
doute, il n'a cure que de Pestime:d

  

 

  

      

  

  

Jicate missionà remplir au Canada,
À son aise encore,

Mais s’il aspire à la considération,
‘dont.onttoujours joui les représentauts-
de la Franñcé'au-Canada, son. séjour
Montréal pourrait bien lui causer"des
déceptions.
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Grâce à l'échevin Payette et à Pé-

chevin Giroux, la question de l'éclafe :
rage à l'Hôtel-de-Ville est entrée cette
semaine dans le domaine des choses
pratiques et les ‘citéyens de Montréal

sauront gré À ces deux échevins” et à
leurs collègues, des effortsqu'ils font
pour défendre les intérêts dés citoyens.

Les intrigants qui veulent s'empare

du canal de Beauharnois dans un bu
de spéculation et qui se servent du Ca

nada -pour masquer leurs petites opéra-

tions, ont beau s'évertuer à crier au
scandale et au monopole, ils ne feront
jamais que les gens intelligents ne

puissent voir dans leur jeu. C'est en
vain qu'ils auront monté cette “im-
mense farce” de la conférence d'Otta-

wa et qu'ils auront tenté de faire Jou-
er: à Sir Wilfrid Laurier un rôle de
saltimbanque. Leur ballon est crêvé,

Sir Wilfrid, dont ils exploitent le

nomet l'autorité, dans l'espoir de con-

vaincre les badauds, n'a pas été dupe

de leurs machinations cependant et a
décidé de leur mettre la dragée si
haute qu'ils ne pourront pas l’atteindre,
C'est même ce qui les désespère,

Pour arriver à leurs fins, qui sont
de faire avorter tout projet de règle-

ment de la question de lYéclairage, ils
ont recours à tous les moyens que leur

suggère le dépit.

Hs n'auront réussi qu'à démontrer
leur impuissance ct leur mauvaise foi

LE HONOPOLE DE L'EN-
Pourquoi ceux qui «crient, comme ach :

sourds on des aveugles, contre Je privf:
lege exclusif de l'électricité à la com-+
pagnic de l'éclairage, pourvu qu'elle

partage tous ses bénéfices avec la Ville},
et les citoyens en parts égales, pour- x
quoi ceux qui crient contre cela ne
commencent-ils pas par demander à;

leurs échevins de proposer l'abolition ‘
du monopale de l'eau dont la Ville
nous fait un si déplorable service?

L'eau que la Cité nous sert est rem-
plie de salctés et anti-hygiénique.
Alors pourquoi ne pas permettre À

des particuliers de venir faire concure

rence de la Ville, si on exige chose pa-
reille à propos de l'électricité? Le cas
sc ressemble.

Si le Canada est sincère, il dev.it
commencer par attaquer le mionopole

grâce auquel la Commissio € «le l'Aque-
duc se permet de nous servir de l'eau
sale ct contaminée, sous prélcate qu'elle
est excellente parcé quel: nous vicat
de la Ville qui a municipalisé sere
vice,

Mais notre criard confrère ne dee
mandera jamais cela, n'étant pas inte

ressé à le faire—au contraire! comme
dirait son ami Timothée,

—; 9; ————_

Le Canadiens est sorti de gon linceul
pour venir effaroucher les libéraux,
gout au vénérable centenairel .

"il chancelle l'Opinion est Ii pour
guider scs- pas. . ;
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.. ,
On menace les prêtres français de:

misère, du service militaire, de là D :

son, de Ia torture,de JaSt
sais-je? que voulez-vous ; Qu'ils: x
contrecettepersécutionse 



    

  

  

 

    

  

   

 

   

  

  

   

 

  

  

   
  

    

  

     

    

 

  
     

 

iy“CADBOIS LE-
EETWARD DEVVANT-

Clsirons et trommpettes, tambours ct
; ie-ont-ment

à

la Salle St-Joseph
Snne“soir, _ ‘cinquante-deux personnes

S
e

Sibien-comptées, dont le président M.
DrMalouf, pour entendre -pérorer:. les.
chewing:Gadbois, . Lévesque, et
urla:question de l'éclairag
“La-grandeagsembléede. protestation
repar:Je€ présentant,àlé quar-

.St-Lotis but de fo

   

à ; oh‘proposition Payette, |
E-courognée -parle plus. éelatant des

point:que des éche:-
esque‘ant cru de-

anhder‘pardona leurs au
da froideur“disait assez le

: “Lapointe, dont le
’ “té :inentionné sur la liste
gebrillait‘par son abserice.
>Näturellement, ‘car ‘lé représentant du

Quartier--Est: a.trop d'expérience pour
epérame tre. dans des -affaires de ce
genre. ;Iéchevin Gadbois a ‘pris à par-
“tic-‘tous.:les contretemps ‘imaginables
pou expliquerl'absence des fidèles et

; nits-sa déconvenue. Ses auditeurs
3 tou.Aa:charité de Pexcuser.

‘féchevin Gadbois n'était pas au.
‘bout de ses” peines.
11" éomptait -parmi ses auditeurs M.
A--St-Martin.  Naturellementcelui-
ka-vouléparler,et il a parlé,Or, con-

‘opinion des ” échevins
adbois“et Lévesque, M. -St-Martin

‘B'est-prononcé'en'faveur de.la non-con-
leunrencez:de-sorte:que: l'assemblée -de

testation. ost dégénérée en assemblée

 

  

  

 

radictoire,-
DesSipsdela’ maigre assistance,

Lévesque.s'est:montré mali
A Stoe‘du tout à la hauteur de

 

srloi-cientd' profilé. ‘Il a-adtilas: que la
manicipalisation étaît- impossib€, -
ill a,où ugFibramais, i

«ses auditeurs d'attiser 'in-
Sieil avait allumé

20: 

 

  
iisbonne pero fêtons gainient

Letel, (autrefois Hôtel

  

s 0:

DECES.

iptiosaTePhospice Gamelin;
x Soran Jigs.de = aecure
pe use de :Ren tras.
dlrdes-seilles plus tard,

: 10%

‘NOEL

  

  

    

  
   

 

 

 

 
! “Ahlersaire”denla nativité de N.-S.
xdansl'étable de Bethléem.
i[Gestune, des plus grandes, sinon la

s grande des fêtes annuelles de
se ‘catholique. On dit habituelle-
trois messes dans cette solennité :

 [messc.“de minut, celle de l’aurore et
“celle
stea‘étant légale et d'obligation,

us:lesbureaux publics seront fermés,
wh-oérémonies spéciales auront lieu

nstoutes les églises.
to:

“Dr J-G-A. GENDREAU,
© Chirurgien-Dentiste,

‘Ancien No 22 St-Laurent. Tél, Main
#818, ‘Nouveau No 63 Bld,

5ye

 

 

   

wo St-Laurent,

: MANTEAUR DE MOUTON DE
C PERSE  

 

cy ret

* L'élégance et 1eFprix de ces man-
xattirent l'attention des dames.

‘Notre''ajustement est parfait: Mes-
dames sivous voulez être bien ajus-
atachetez-de nous votre manteau.
J,[CHAS DESJARDINS & CIE,

485 2 491 Ste-Catberine-Est,
Coin St-Timothée.

"a Bell Est 1536-1537.
0:

FETE INTIME.

Les nombreux amis de M. René Ra-
raux, le populaire administrateur du
Yhéstre.des Nouveautés, ont profité

. le-lafete de Noël pour lui offrir un
. cadeau;comme gage de leur cstime et
Hg le leur amitié.
He PEAeérémonie de la présentation a cu
“eu hier soir, au Théâtre, à l'issue de

ida représentation ct a revêtu le carac-
1tere. particulier que donne À une dé-
A brtration de ce genre la présence

d'artistes aussi gais que distingués.

RENDEZ-VOUS.
st rendez-vous des bons vivants, do
4‘ceux qui veulent révelllonner royale-
“ment aprés la Messe de Minuit sera a
“GrandHôtel (autrefois Hôtel Cécil €

. Hod Wilfrid), 64 rue St-Gabriel.
—:07—

° 2 MUSICIENS ET MUSI-
ae CIENNES

  

  

 

 

  

gn.

cz notre unique revue musi-
ah<a jenne-frauçaise, qui ne de-  
      

 

  

   

st r:35 jours. Nous voulons
X r asie;Temps, dont le dernier
urpéro. contient une foule de jolies

tions.” “Encat partout, Sc.
bontement, avec p mes,$1.50 par an.
1fase:; Passe-Temps, Mbutréal.
fs3 mamrmreyey 16) tomes

 

Sr.

   

Ste[Semaine“commençant-

 

ih920
2:6"bin, maîle supplémentaire.
ne

supplémentaire.

   
  

ite rot .00- heures p.m.
penis

    
   

   

 

”<'orateurs ‘de la circonstance ont été:

me: révgillon: de.Nog

‘ - PERSE °

à préféré laisser le)
aVééhévin Gadbois et cc- |

i. “Lever. du soleilàÈ 741 am,iJe
à
overdedela Tone: 4“6:52pm, coucher ||

a 6.27. a.m,

le.“matin et croissent: de. 5-Minutesle. :
soir.

réveillons, aprés larMesse.de! Minuit}:
Grand ck

\Wilfrid), 64 tue St-GaabrieL :

Heune patricieh ‘paîen, fut convertie fon.)

un de nous, pour vivre et
yque la modique somme de

Lies ‘pourle Grande-Bretagne
ve: r seront lermiées au bureau
seidepotecomme ei-d ous, durant la

a.m, pararle Majestic,

'3 6 pm, par La Provence,
red À p.30:apar Umbria,

a:6.00: pm, malle’
iVendoa10.30'a.0, parl'Empress

Sesiolettrespeuvent être mises à la

es doivent

 

DEVLIN,UTM. BALL5
à NOMI] NATION, 5

: Vinsa
Lo A £

|:1ASETRAEDDpr LEGRIS: .\| houregens
La nomination a eu lieu hicr midi à

Bécancourt,fTur l'élection partielle du
comté de:Niceletay.‘Parlement Fédéral,
Deuxcond ontété mis sur TE

TRE: eviin ct M. Ba
“Une foulc ‘considérable a assist: hs
sembléc et des- électeurs étaient ‘varus
de toutes les parties du comté. Las.

MM. Ball, G. R. Devlin, Oscar Gladu,
L T. ‘Maréchal, Thon. Lemieux, F.

. Monk, l'hon. L. P. FrodeurJG,
“Bergeron et M. Sévigny. ‘ L'as="

sembléc a été fort enthousiaste ct les
orateurs libéraux ut été acclamés. la.
Tetraite de ‘M. fe Dr Legris, qui s'était |
porté candidat libéral-indépendint,” a 1
Été reçuepsc.satisfaction. M. Legris.
s'est sac devant.le candidat du, gou-
vernenient, a ce ne compromet--
tre 1a cause du parti nes promet

andy’JT

APRES LAMESSE DE !.

linuenrs-, fi ha Med

“oidirra argin “ou en’lots:pl

: très,
   

    

 

irs testeare SHh Bed
scotchghgin, Jansen,€can:
caises, Chartreuse,

    
Vinsdest: Me.ki #2 : iad
utescos,Tueurs seront:vends

sidérab cs, I~
WARDOTTE ple
 

Afit)poidscou des

 

Many; psentielloncat cancanalién|com
‘au: G Ha ;(auvrefsis étCha ot Thi Wil

fridy‘64 rue ‘St-Cabriel.’ i ns
0.

; MANTEAUX DE MOUTON DE

  

 

   
Sa

  

Nos, manteauxonont une. séputation ;
juniverselle,notre coupeest élégante,
notre:ajustement est garanti. Nos prix |:
défient. toute :concurrence; Voyez-les..|

CHAS. DESJARDINS & CIE,

485 à 491 Ste-Catherine-Est,
- Coin St-Timothée.

Tél. Bell Est 1586-1537.- ’
ne30,rns+

357ème. JOURDDE.L'ANNEE:

1s:jours: décroissent de 45shinutes-

Fêtedu Jour" oo
Saint Yves, —“Evêque de Cliartres, ;auteuf de quélques, écrits"sur l'histoiré :

de son! tempset J¢ droit canonique:|
‘Sacré en 1001. et ert en 111s.

Sainte Victoi =,
ne des environsdelope,beiaus

sa-‘sœur. Anatole etfit vœu de ches.
ted; aayantappris ce. fait, le jeune: hours
me, ‘déçu ‘dans ses espérances, les
nonça- toutes ‘deux aux magistrats.EL
les subirent ensemble -le mastyre avec -
une fermeté exemplaire, en 249. |...
—0——y

MANTEAUX DE MOUTON DE
PERSE

C'est notre spéclalitéeBien finisy
Solidement faits, Bien doublés, Ajus-
tement garanti.

CHAS. DESJARDINS & CIE,

485 à 491 Ste-Catherine-Est,

Coin St-Timothée,
Tél. Bell Est 1536-1537.
—0;

NOEL ÉT JOUR DE L’AN

Madame—Faites un cadeau à votre
mari en lui achetant un beau pardes-
aus doublé et garni en fourrure. Pour
cela allez chez FERD. MORETTI,10
rue Notre-Dame-Ouest, près Côte St- :
Lambert. Vous aurez ce qu'il y a de |
mieux en fait d'étoffe, coupe et con-'
fection,

  

10:

(Monde Hluatré)

ALBUM UNIVERSE]
XXIIIe année No 1182—

- 22 décémbre 1906.
SOMMAIRE

Hors-texte: Le Canada pittoresque;
Nos gravures d'actualité,

Noël, par L. d'Ornana.
La session, par l'hon. G. À. Nantel.

 

Choses d'Europe - i
Inédit: Liens Fenqués;” par Jeanue. :
Inédit: “Le Noël de abandonnée,”|

par Gaston Luyre. {
Ink: “ Réveillon,” par Edouard Joy-;

Inédit “Le Noël du sonneur de clo-'
che,” par Mlle Marie Le ranc.

Inédit: L'aventure de Lili” par Fer-
nand Guyot. :

Ineait: “Les salons Mttérairesdu:
XIXe aiècle à Paris,”par JS ;

Tnédie: “Droits individuels absolu
r X

Inédit “A travers le Canada,” par)
Canadicn.

Inédit: “Dieu et le matérialiste” par
Thomas.

Your nos lectrices.
‘Trois pages humoristiques. 1

‘

;{Crusoé,
Poésies, variétés, etc.
Musique: “ Le jrouveau--né,” par

Bruneau; to {+ la os
parolesSeVico o,*rrusique À

Gailhard.
Le numéro de Noël de l'Album Uni-

versel (ulonde IDustré) de cette année,
présente A nos yeux po tour de force
ittéraire peut-être unique s les an
nales du 1Journalisme cans
Ce numéro, en effet, est: presque.

totalité inédit, et i offre huit ou.

plumes talentueuses et de notre
public. L'iuustration et In m e de
ce numéro de I'Album’ Universe sont
aussi la bonne note. On ‘s'arra-

c vuméro de Nod! de
Album niversel et ce sera tant
mieux.

 

0treme '

ALLONS-Y.
Le tout Montréal des’ gens qui veu-

lent faire bome chère tout cn s'amu-
sant gaîment après Mease de, Minul
ira au Grand Hôtel, ' (autrefois Hôt
Cécil et Hôtel: Wilfrid) 64 rue St-Ga-
briel, pour teviveillondede Noël.

MANTRAUXL DE"MOUTON DE
PERSE.
—

Faits depeaux bienFate
mémentfrisées. Lustre,
avonsdepee.bellespeuxalten,
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Vente à deux bétires.%
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30 caisses de tweeds, |
‘10° caissesde” vetements;®
20 caisses de rubans<-" i

, 30 caisses dé gants” et mitaines. *wer
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10 caisses”ile "br
"50 caisses de sousvétécients“
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“20 caisses. de ‘eravates.:.- : =
“1:10. cajsses ide; faux-cols, ,, …

caissesde-bas- et £haussette
EAkaisseside foulards Ri a
5 caisses de dorei“série.
‘50 caisses d'autres marchandises :as-

sorties, :
- Sans réserve et en Tots pour le com-
merce.

. Vente azo Beitres, chaquejour
MARCOTTE FRERES,

Efcañteurs.
 

 

Propos de Montréalais, i]

Feumcons: Le Chien d'Or; Robinson:|:

coutes, nouvelles, études, és à des|’

 

A VENDRR, À L'ENCAN, JRUDL, fdecem-
bre, à t0.30 A. 10,., $6 çheyanx depa
Nous avonsre inade 4 isth ‘
preneur e mins de 6 bu sur le
Great Northern,AA Bain * * €Qué.àde
vendre je suadit lotdebou
be ieréperse. SaleORTous Informeque €- ¢ont
ous de bons jeuned clievaus, ‘servi -quie |
rae dernier, et ils’ Salatentarl
qu'pn les acheta le priviempaté{devnler, 00
hace, its deiscoÀ LioA ot

e Jans arriveront Ànos res
mercredi, e 26 décembre, et serontbles jus.
%[1] portesS,TER qua,VW. FOSTER & CO,Encañteurs,
os Tue ere
PS~ La veute commencerad10heores a, 1m. |.

précises, ctBatsondede détails écrivez.nous ous
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(Le Monde Musiré

BONCONVERSE
LE——
LA PAMILLE .

A 5 cts LE NUMBRO
C'est le Magazine Hebdomadaire.-;

Le plus grand,le plus com) let”

Le plus soumises> x|
‘Lomieux'fait. ?.. - 1

tiasieanieg
UB8 BAN: 5

Lines»nes routtiotens‘ot. nes.
Neuvelles.

“EzcellontezPageste Musique

sotxOleNeue
ABONNEMBNT:

E-BD ceccuoopaopausanne5 0002VS) 500 "Lie

; ro û tous: Numrenvoyégrate

: BUREAU PRINCIPAL:

“Mo rue Sto-Cathorine-Ouest:
MONTREAL, Can.

 

“tousistDistançe”| mi 47Sujeu

Marchand-Fallléur

Coupe et Cavfoctioonfi Garanes, ;
* En Magasin, lesDesnidres : Nouvegutés.
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* Achetezvos bijoux, où youssavéz, trouver ce qu’ily a de
Ep lisant ce qui suitprez'oonyalneus Que vous

ÿmepouvez.trouver mieux iflents.
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“Petites pendules ‘âciées, de $1.50
* ‘en montant.
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© Fou‘es“pes1rucs étroi-i
* hi peroimonieusenent

éclairées:! deGayiruay:les-Fanjas, M.- orgie: arnt dans gi
1Anseline:CoAlef,s analeidela parois-; colique réveric,go“redressa tout “àcoug

tai:Sajnt-Martial,- regagnait son logis. | sur son fauteuil, 17 lui dv semblé =
Malgré-quelques-Toco de ntige quil tendre une plninte.:étotfftons” D
‘tour ilfonnaient, par, instants, dans Fair ment, sue. Ia pointe des‘pieds, té
‘glacé de da-pita" nuit: de Noël—il.; coller son orcille ‘’contré ‘le a ;

{tallait sanshats, deswaius dans les po- ‘Tenché, reteriant” Son. ‘safle, 1>perçat 5;
chesdesonépais pardessus, la figure! reg nettcment. un bruitTALEAE

"iy protégéepar-lescol relevée.- Rlots qu'on s’éfforçait- envais;
Sifyindiffdrent.sux,pussar.ts. dont. les so- for.oN

     

  

  

  

  

  

   

          
   

    
    

  
      

    

    

   
 

 

 

  >
Hides),chaussitres: ou les sabots marte- | ne pe passe-t-il done:à ;
Taient.1:.-payé,ilétait, cxcore-tout agité: prémière idce estd'aller ‘offéir-sek.
de“ l'émotion intchse .qui l'avait cnvabili-vices-à celledont’ tes traits péles fas
pendant la messe, tandis queses doigts); tigués ont produit sur lui. àchaque,

Affrénüssants sur lés toucheë d’ivoire!| rencontre, une profonde ‘impré .
|Spandaientjusqué"daus-les profondevis, Retenu -par: sa sinoidité, va, etviens:
les:‘plusyeculfes de? Fe lise des. Rots}; à trave a,chambre, dans:wearp ies

{d'harmonieAinsi :‘qu’un. chant- de | grandissant" Pourtant, après.
triompheet d’allégresse, la- voix puis- à nière ‘hésitation, il .se décide'à

.| saute ‘de l'instrument’ montait.vers la Lune-bougit“etàotivrir.sdeàal
* '14ofite; xt, de la tfibune où-il: était ea-. frappec à celle: de. susvolaineLE

l'ché.à tous les regards par les boiserieséi Entrez! murmure,une
_| de Yorgue, il avait nettement perçu lei blante, presque ‘éteinté: puis,

: [murmure d'aduviration de la foule pres-i instant, canme, dans unhE
sée au-dessous de lui, dans la yef res- nergie: * Non,“Mon!”je: von
plendissante de mille lumières, Jamais, [ n’entrez past >
depuis qu’il occupait les mêmes fonc- ‘Trop ‘tard? L'organisté*
tions à Saïft-Martial, il n"avait joué| seuil; “et, élevant. soit
avec une “telle - maîtrise, accompagné éclairer l'intérièur plon dans oh
avec ‘unc: aussi. merveilleuse richesse | rité, il décottvré‘la jouné”tere la:
id'inspiration- les vieux Kvoëls qui se "gure ruisselunte de ‘larmes, assise:

[chantent encore à Gournay-les-Fanjas.-) du lit où, tranquille, repose son: en
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seit: dadmi ot
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Ww “Mais” i‘est’des”journalist

pliche:HEEFEgergit
“écrits, et gi

  

 

-Héircéteur; dedeur,journal,ne;Uddmet iv
“point. ‘Coux-là sont victimes des idées:|:
arrièrées-de-ces-directeurs,”“lesquelsne:

  

. Hfont:à-ears’rédéctéurs©AEmidis,
Len.supprimantles.signéidirest:

 

 
   uel--caract ARE

les”rides “ne‘sont ‘pas signés, on.a
Ia.fin-Hesquels on=voit’“Aroisétoiles, 5

"trois X, ou-un.simple; banal,et-<inco-.
Jore prénom?:-On - dirait sun: journal;
‘rédigé par personnel

” Les.:opipioné. p litiques;p artistiques
‘et littéraires”qui‘y sofit mists”“perdent
“les. trois-quart de leur-valeur, de-leur
‘saveur.. Lelecteur, ne sachant pas qui |-

 

Hui a parlé, ‘necherche pas dans les nu
“méros. suivants:à retrouver le brillä
causeur qui lui fit, grâce à sa “very
passer‘de si bons moments, Indiffété
ment Àl, parcourt les tartinesfide
A B.‘C. Di, ‘comme sans plaisif-a

__ 1 tegarderait.un tableau dansingle i
“gaiiche “duguel aucun nom ne se ‘dits.
‘tifigueraît,Et qui pourrait,shien tre:
1a vylgaire. copie d'une toile’ de maitre.
Tant qu’au. tort. Lansé auxc.Jaurmalis- |rroronto:

tes.far celte-modeinepte-dé Tahony-
- gmat, il esténorme.. Un homme. de ta-

lent peut, durant des années, donner |’
“ainsi le meifleir de.sa pensée; sangen
retirer d'autre”profi’qu'un”salaire,fpu-
jours médiocre, ct qui lui paraît plus’
médiocre encorc, s’il n’est-pas comipensé_j-
par l'espoir de la célébrité-prochaine, |

ETTe

is - dqutent mène xpas=du tort:qu'ils $
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‘Santa Claus
st Venu #

etsolides JOUETS pourles en-
fants à venir nousfaire unevisite,
elles trouveront sur nos différen-
tes tables tout ce dont elles ont
besoin,

 —

ARTICLES

de Fantaisie

Notre département d'articles de
fantaisie est au complet.
Cadran en Cuivre, Encrier, Sta-

tuettes, Vases de fantaisie, Sets à
vin, Sets à légumes, Corbeilles en

"argent, Boîtes de:toilette, Boîtes À gants, Boîtes

     

   
   

   
    

   

  

 

Ilsousa fait-sa visite habituelle:
des Fêtes-ét nous en avons pro- JR
“itdpourfaire arñple provision de

JouetsetArticles
de Fantaisie

Nousinvitons les mamans dé-|
sireuses de se procurer de bons

   

    

    
     

    

   

    
   
       

  

  

    

 

   

Certes, il: avait conscience d'avoir bien’
- mérité. les compliments qu’on lui adres-i

‘sait à l'envi à sa- descente. de la: tribune,‘
:[H :s’était vraiment -surpassé,. comme. le’

lui avait dit M. Lugues,: amateur . pas--
| {sionné, de motets et. de musique pales-
{rinicane.

‘Tout; en, savourant, comnte umè bouf-!
fée enivrante d'encens, ceséloges,: l’or-
ganiste étaitarrivé. 11-grimpa ses deux!

[agesavec ume légèreté qui le surprit.:
‘[Au moment de pénétrerchez. lui, dans)

+ pee: ctit.appartement;de trois-.pièces où
tait. veny, tant -d'annés auparavant.

Abriter.ses désillusions,un bruiit-de pas:
Ini -apprit; que sa voisine n’était pas,
couchée—cette jeune veuve, d'allure si.

j fine et si distinguée, mais d'une étrange:
\pâleur que fnisait ressortir d'éclat de

. deux géands yeux noirs, qui s'était ré-‘
| comment installée avec sa petite fille,
une gamine de dix ans à pcine, brune
ct .pâle comme sa mère, dans le loge-
ment. contigu'au sien.
“Peut-être révenait-elle comme lui de
Ta: messe de ‘minuit? Dans ce cas nul

 
trât d'ordinaire assez réservée à son
égard, cllé ne lui adressit à son tour
des compliments sur la façon magis-
trale dont il avait ce soir conduit les

EM. A 1 Coll In plot nsclme Collet c la plu-
part des habitants de Gournaÿ'legËA
Jas ne connnissaient que sousPE
nom—dut s'avouer en toùté

core plus agréables que ceux du bon

voisine dans la joie de se retrouver
dans sa chambre dont la tiédeur l'e
loppait, oii tout brillait, a lps v
In lampe qu’il venait deoc 4
propreté méticuleuse, où tont:éaitca
gé avec un ordre contrastant<h
laisser aller ordinaire des vietx" gar-
çons.

L'organiste s'avança vers la cheminée
ct écarta les cendres. Des büches in-
candescentes s'éleva un jet de flamme
qui se reflétait dans ses yeux clairs, sur
sa large figure entièrement rasée qui
lui donnait un faux air de prêtre. Re-
vêtu maintenant de sa belle robe de
chambre à grands rameges, coiffe d'un
bonnet grec. en velours, il se frottait les
mains d'un air de satisfaction.
—Ah! quel bon réveillon je vais

faire, se dit-il en aspirant de ses larges
narines l'appétissante odeur qui venait
de la table chargée de bonnes choses—
un beau pâté notunment—préparées
par la femme chargée de son ménage.

Anselme amena avec précaution
la table devant la cheminée et dressa
à une distance respectueuse de la flam-
me la bouteille cachetée qu'il réservait
pour cette solennité.

Ces préparatifs terminés, il se renver-
sa dans son fauteuil et, les pieds allon-
gés sur les chenéts, il écouta aver une
certaine volupté la bise qui agitait par

! moments les volets. La vie en somme
‘ne lui avait pas été trop dure. Malgré
l'approche de la cin vantaine, sa sauté
ne laissait rien à désirer. Il jouissait
d'une aisance suffisante pour satisfaire

| tous ses désirs—modestes d'ailleurs, Il
comptait en outre quelques bons amis
parmi lesquels M. Lugues avec qui il

 

@ueil vaincu, après un regord--éplôré

la vérité.

doute que demain, bien qu"elle se mon- | Noél = Oh! monsieur, que vous êtes bon, .
5Fo pourrai-je reconnaître. 4
er avec une brusquerie a

 

que les éloges de cette femme;dontlei idk
passé lui était inconnu, lui seraient” en- quidigs

Cva me,
M. Lugues. Mais il oublia bien vite sa Jolie:

3 3

pedesdeLe-vei Hille Ser
dlève élannée de la presence;Gopieh jé

! etingifelle ne reconnaît icp

 

  

   

M. Anselme, un instant pue
vit ce spectacle, interrogevec
Xie In pauvre créature. qui,alger
tele, come honteuse d'avoir:été
surprise dans une crise “de larmes, (;]
se buté àun silence farouche=“Elle;
veut répondre à aucune.de-:scs::que
tions. Mais. il insiste.-av le:
douceur que,tout d'un coup,oir.or;

   
 
 

 

vers sa fille, cle se._décide
pt

EEbien, oul; “je: va
dire...je suis hien malheires
sicur,: je meurs de. faim!
. —Vous mourcz.dei

 

; im 8"
Auseline frappé de stupeur
aveu, vous wourezdeif
—Clest la triste vérité, Sonic

je wai rien mange, je:
quan morcequ.. de pain, je
pour ma petite. Francine!

L'organiste n'en veut pas. savoi dae’
vantage. 1} disparait pour revenir’bieste:
tôt apportant du pain, le pâté et Jr‘bou
teille qu'il gardait pour le- réveillon:

  

 

TR
E,

  

—Tencez, voilà de quoi,:réparer vor
forces en attendant demain, Allons,£
vite à table pendant que je bouch
cette bouteille... dont vous me di
des nouvelles | AY

L'infortunée lève vers lui um.regard
chargé d’une infinie reconnaissance;

 

ulema,son émotion.
temerçicrez un autré -

Pour:18:Lreomentfaitesmoi N
plaisirdesma ,

 
  

 

   
  
     

 

  
   

   

  

 

se encore de voir sa m usassise
vant une assiette pleine,

 

apporté à manger? -
—Non, mon enfant, c'est... Co
Pour la seconde fois M. Anselme Fine

terrompt. ’
—Oui, mignonne, tu as raison, c’est

le petit Noël.

Oh! conne il est gentil. mais §'al
bien faim, moi aussi.

Et voilà l'organiste, avec l'illusion fu-
gitive d'être le papa de cette gamine of.
Jolie avec son teint d’anémonc sous és. ;
bouriffement de ses cheveux noirs,
lui apporte une grosse tranche de En
qu'elle dévore, assise sur son lit.
Et la maman, qui contemple cette ‘

scène avec des pleurs d'attendrisse-
ment, conte son histoire à M. Ansclme,
Oh! unc histoire toute simple, mais
combien lamentable en sa banalité,
Veuve d'un modeste employé des Pos-
tes à Paris, dont la longue maladie
absorbé les dernières ressources di
ménage, elle est venue avec sa fillette à
Gournay-les-Fanjas, espérant trouver
dans son malheur un appui auprès- d
la famille de son mari. Mais, frères e
sœurs, tous sont restés insensibles À _sd
détresse. Elle a essayé de vivre av
quelques travaux de broderie. Hélas
on gagne si peu... elle est bien vitg
arrivée à son dernier sou.
M. Anselme est remué jusque dans Te

tréfonds de l'âme. Lorsqu'il cédait Le

 

  
       

  

   

        

   
         

       

 

    
  

    

 

—Maman, le petit Noël nous a donk.

  

Etre un écrivain paves,tonest|+1006at‘ieTer janvier1907, bonpout |S. Banques” os Flat Domitios;Bou.
atuné IH au’ 2 janvier 1 in  SaUQUES,À es,

;Tiedmaisa:ude’gsemer=Airoobothulti  pées, Arches-dé-Noé, Chevaux,Motitons, ête, été.”
oints, uans les provinces.mari és, : —

{d'est bien le plus sombre: horizon guiamaillotd'ailesoxprsimièré TABLE A 10 Cts: Ta
8e puisse ouvfir“devart un hommede etm

Abarbe, Sets A fumer, Médaillons; Fleursartifi-
cielles, Jardinières, Parfumeuses,

pas, dans Vescalier à sa voisine si di

 

  

 

  = son art. jamais soupçonné un tel dénuemént
Non, il ne manque rien à son bon-

|

Et dire que, tout à l'heure encore, pen

avait toujours plaisir à converser de dans la simplicité de sa mise, aur SE

heur, Il à de puis longtemps dit adieu

|

dant que la faim la torturait lui, à côté

    

   

     

  

 

   

  

"i auxrêves caresses avec amour dans la de sa table encombrée de victuillesLo
verdeur de ses vingt ans I n'ouvre

|

se pourléchait à la pensée de fairelettres amoureux de son Métier. Les at, 22, 23, ly 5:les 28; 2929 ‘Valises, Blocs, Piarios,. Huiliers, Tambours, même pas les cahiers jaunis qui s'éta- succulent réveillon! Enfin, touf était© Pourquoi refaser-aux journalistes ce ë décembre 1906, ‘et le ter janvi ‘Sets àDiner, Bateaux, Chevaux en fer, ge, etc,
‘ont les’ comédieñs sont si fiefs de se) 201 POUF revenir Jusqu'au 3 Janvicr ) 

lent sur les rayons de sa bibliothéque et

|

pour le mieux, il était arrivé à temps
qui contiennent la partition de cet |pour secourir la mère et l'enfant,
opéra Catherine de Médicis composé

|

 —Laissez-moi encore vous regiereler
jadis avec une fièvre, une ivresse d'in- |... vous vous êtes peut-etre privé pour
spiration dont le souvenir fait battre |nous.

TABLE A 15 Cts
1

servir, le nom? Plusle, nomest im- iC. spéciaux pour tous les eh .

;, Moutons, - Jouets mécamiques, Ardoises à,“pohyom ne“figure pas sur -Faffiche, droits des Provinces Maritimes,

>

 

   
      

 

          

 

‘du théâtre, plus“ Factëar ‘Qui4‘porte Bureau des.billets dedela ville, 120, J ons, Pantins, Toupies ‘mécani des, son cœor lorsqu'il revit, comme ce| —En aucune facon, madame, croyez-
est censé“posséderdetalent “Quelest| T° Saint-Jacques,‘près du Bureau € mr,Somes ete etc. P i a " soir, ses folles espérances de jeunesse le bien, jamais réveillon ne me laikgerate ‘comédien‘‘qui coment3=ae | Poste. Cee 2, ca i > Minh = bientôt fauchées r le refus brutal [un meilleur et plus doux souvenir: 
son mom ne figure Ffich

- mnielorsque‘1dtParéehilyA
Dans le Bulletinda:diriar :

cembre, j'ai Ta’ avec beaucoip eerité="
rét up articletraîtantdé"d'Irontécatée
Conception, mais tout -mon.“pliisir…se |.
trouva gâté lorsqu’au bas . de -cetarti-:

d'un directeur de theatre. Et comme il a hâte de se dérober 4
Et, les regards sur les braises cron- de nouvelles cffusions de gratigide, on

lant dans le foyer, l'organiste, attristé l’organiste, qui est en effet tout joyeux ‘7
soudain par cette évocation du passé, se du bonheur qu'il vient d'apportér à çts
demande pourquoi comme tant d'autres, deux êtres sh complètement deshérités,

@ Ww 9 frappés du méme ostracisme, il n'a pas se retire après avoir demandé la pers
j rappelé de oct arrêt auprés du grand mission de déposer un baiser sur ir

TABLE A 25 cs.
Sets de Salon, Pa decas

Bains pour Poupées, Lottos avec ;
Îèts, Patles, Coffres, d'Outils, Ecuries ‘avezche
~vaux  etc., etc.

DE
CIEMS  

   

   

   

  

 

  

  
  

   
  

 

  
  
  

   
    

     

  
 at of ublic, seul dispensateur de la gloire? | front de Francine qui, déjà rendoi  ce

,Ce î dep i : Pourquoi, vaiocy, écrasé par ce premier

|

ses cheveux épars sur l’oreiller, sourit“cle je lus: “Pesquidoux,?.car j'avais = TABLE A 50Cts,hans afl Sets à diner ws échec, il n'a pas redressé la tête avec

|

aux anges charitables qui apportent, is reconnu Je style etl “patte” du'con-:A. 3 Poupées en i) Poupées. artichldes;Cher! 4.25 ‘fierté et poursuivi la lutte avec une nuit de Noël, de quoi manger aux’ pe-
Py‘frère, et fus ‘stapéfait qu'il iit: pas :

, ‘jugé 4 propos de signer son véritable

hom.
Dans le même nuntdro du Bulletin,

sous-letitre :-*-Un- Paradoxe," parutle
. rappoit;Fortbit"fait, d'une conférence

7 “ouvrière, -à- propos de ‘läquelle -j'écrivis

“quelque: rai,personsiclles Je di

2 : Poruoi‘fetappôrteéscette con- —
‘férence ‘signa-t-ils" :i sen Prix d'un Passage Simple a

“’vanx, Sets de Salohs, Jouets mécauiqués “énergie nouvelle? La victoire n'appar-

|

tites filles pauvres ct à leurs mamans…
“chesi, Croquet, Maisons pour paie Verres depuis 234c. tient-elle pas aux forts ct aux persévé- .….

rants?
Plateaux en cristal Hélas! malgré l’enthousiasme dont

sur pied, depuis 1 sc. vibrait tout son être pendant qu'il écri-
vait sa partition, l'œuvre unique me-

Vaisselle blanche de.
‘toutes sortes.

née par lui à terme, M. Anseime—il le

vev

‘ A

luelques mois après, M. Anselgne ê
soflicitait une autre faveur. Elle lu} fut
encore accordée, mais, cette fois, aves
un sourire si tendre que son cœur—
qu'il croyait mort—se mit à battre dés
licieusement.

   

 

  

 

   
  

  
    

 

  

  

 

  

 

   

 

    

reconnait aujourd’hui—n'est pas de la >
race dc ces grandsartistes, puisqu'aussi

[

Il cst aujourd'hui le plus heureux ‘ Jbien, dès sa première envolée, il est re- des époux. II aime Francine comme sa- àtombé, les ailes brisées, désillusionné, propre fille. N'est-elle pas lc rayon de:5
incapable d'un autre effort. gaieté qui réchauffe et illumine sa vieil:4, $Aussi avec quel empressement avait-

|

Îusse? :

  
        

    

  
  

  

    

  

  

     

   

      

  

  

   

    

 

  

 

Xyloplione,Tovosii nu
sifiques Poupées habil ’nitaté: 3]
Be bergants, Carrosses dePPoupées, Table,
ave chaise pour enfants, ‘Fauteuils, etes

   

   
   
  

    
  

        

  
           

    

 

  
     

     

  

  
   

    

  

   

 

st mas j L accepté, quelques mois après, cette E BREVETON.Est-c¢ par honte da’avoiraiigng Boe —me - Ti —_ : pe—te; modesteplace Jorganise qui Ini était Lace N.
"confrères en,Toucan’“Ia misérpble |’ “Première Classe pour Billets CE es eK7 ‘ offerte int-Martial, quittant sans

ous pourrez en meme"tervoirles excellentes valéurs que nous offrons dans
“les médibles: Noisyavons de. réels‘Bargains, occasions qui ne peuvent se trouver en
Jie, vuguenos dépensesnerestreifites nous:is-péfinetténtdoi rif.

   
  

tentative faite -en ce.moment,cotea;
“liberté” du peuple? Lette:| wien 4

“drait bien -mal-à propos, tar. celui-qui-ait-7
-Érendu'‘tintet-sérviééa”droit”3.ae

Pi, ates ENE = ets

ssarice” de! ‘tous - les Cara| feta

‘Aller et Retour. ;
Bipour. aller le ar Décembre a
;otTe Bonpour

    

  

aucun regret Paris où il n'avait Jamais MANTEAUX DE MOUTON vz ;
plus remis les pieds, dans unc invinci- . PERSE .
ble1rancuncSantee lagrande lle? Le

vie s'était s écoulée paisi-| 841 vous faut um beau n :Ty et douce à Gournay-les--Fanjas. Peu pets,
peu, ne songeant même plus au ma-

‘ river ermme les premicrs temps de son CDSE “établissement, voustromveres
; arrivée, sesecheveux avaient blanchi, JI le manteau qu'il vous faut, oupri¥ que
tat arrivé sms y prendre garde an vous voviezpayer, ° Nous”vonts

| geuil dela vicillesse. nerons-46 pous cent eureide2 ÿ
Pour la première, fois peut-être, dans ! ‘
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cette rd c Mel où l'on révrillonnait
gaiem
So ayes,tinedoulopreuse. aurertume
1e. vide de ‘sem Aor, cc solrment où
il 'sétaitfetigi aves I'égoisme
-endorc* dicélibataire

ent danstomtes des familles, il |

au même prix qu'ailleurs.

GHAS. DESJARDINS & CIE,‘
485 à 491 Ste-Catherine-Est, eus ; Coin- St-Tin:athéé

Tel. Rell Est 1536-1537 |
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ix. la Messe de Minuit, allez au Grand

      

    

  

San

tonusgenres au Maga-

FORTIER,  

      

   
   
  

 

  

  

    

 

cle,ont-eu”pour
BP‘occasiondevoir cette
premise-pärtie ‘joùéc-à-
b,Victoria’ qui’ nous

mettäit-des_ surprises, quant à da
Aposition:de:son équipe.

“Nos:avonsreconnu les vicilles'figu-.
£5:deBowie,Russell ‘et Gilbert parmi
ehéforward”./puis - Hale et--Eyeleigh

asiyementdans la’ position de

  

      

 

t ipe: locale,comme”Te ‘démontre
2 était trop: forte pour que In

LH ellement ‘intéressante cn
Le St-Nicholas de New-
fonte 8‘sa"bonne volonté,

  

  

   
  

lusfacile” de” juger -de sa:
e\résistanice lorsqu'elle se rent

rerazavec les ‘autres clubs ‘locaux!
ces‘d’exhibitiôn, à.céperidant

é"que*le Victoria’ avait une ex-
’cellént “aitique-'et qu’elle ‘contient’ des

ients;qui peuvent faire ambitionner
te.Sauipe, une ‘bonne place parmi

sie
SF:

 

   

   
   

   
  

 

-de la ligue.
fa - “ogtion:     

    

  
   
  
      

    
St-Nicholas

Howard
Burmath

D. Gordon
K. Gordon

Souther
Waggstaff

Wilder
p Magor ¢t Porteous. :

mie :- M." Grant.‘
te—Tèrédemi:

SafiBowie,. Victoria, 10 m.
EEJictoria,£mA ar
A pe == 1 St-Nicholas, -r
ataoh20m

SEW,Wagstaff, St-Nicholas, am
HieVictoria; rm.
Howard, . Victoria, 2m

5 Bowie; Victoria, 20 sec.
e demi:

=Eveligh Victoria, 2 mn.
o~~Howard,- Victoria;:-1 ‘m..
oTmg St-Nicholas, 2m

veleigh, Victoria, 2 m.
‘3-—Bowie, ictoria, Im
TbEvcleigh, Victoria, 4 mm

i5.—Bowie, Victoria, 5 m.
47~<Bowic, Victoria, 1 m.

Le club Montagnard.

  

  

   
  
   
   

     
  
  
  

   

 

       

 

   

     
  

   

  

 

   

  
  

  

  

  

 

ica ‘fin“d'année.
PE5 ion.encroit les directeurs du Club,

 

 

fédérale. ;
  

         

   

  

        

    

   
  

 

  

 

ne

2Vendredi soir.
rast

. quianrogt-Jietaujourd'hui an’, Paréif;

à-2 p.,m. précises. sok
lasse onverle~Trot,— Dr Mewes, |ran

HiO'Connor; . Graham,” Hs

listone, F." Brady; Skiddoo, ‘F. St-Vin-
cent; Joe Scott,7: Trudel.

W. Hodson
Michaud;  Honesty, C. Deslauricrs;

- Jimmic 0, Geo. McBherson; Miss Ca-.
I sey Wi Hodson, jr.: Mollie Brown, J.-

1 Wilfrid, 64 rue St-Gabriel,

- Tique.

élubde hockey Montagnard
endredi prochain sa première

partic delige’ au Stadium avec les
Cormwall. Ce sera l'événement sportif

ééquipe canadienue françanse se-
un forte qui soit encore parue

Ausai ne sera-t-il pas surprenant de
ai voir rm orter le championnat de
2ligue Fédérale, car nous ne çrai-
ns ‘pas de le dire, ainsi composé, le

dontagnard sera de beaucoup plus
passantque tous les autres clubs de la

2 'itre ‘et. Laviolette, les deux étoilesa ibdidehockey du Sault Ste-Maric
ricain) arriveront . 4 Montréal

rdmatin ct se joindront immédia-
ent; au Montagnard pour lequet ils

faea dans la division des “avants.”
deux fameux joueurs ont reçu

-billet de. passage ‘hier soir ct ont
s;:16" train à- destination de Montréal

Nite malin. N'allons pas croire qu'ils
WEN jiéront avec notre club pour des

Nous sommes aujourd'hui en mesure
Qublier |la composition officiclle de
sdequi . représentera le Monta-

mg ee en ee 0. . Buts

 aentréesour or cours

Jelorimier. Les courses. commencédroit}:

 

Thérien;
ictor Gazette, E.“Bisaillion: ‘Yael"'AI= "|

Classe ouverte.—Anble—Little Tim,
Sr.; Looking Glass, F.

MacPherson; Jim Wilson, P. Vande-
Tac,

 

10:
NOEL! NOEL!

Pour réveillonner‘‘joycusement après

 

Hôtel, autrefois’ Hôtel Cécil ct. Hotel,

—_—— ,

LA LUTTE ‘
. Pour vendredi soir, :

. Ya deriiére lutte de ln saison 1906:
sera saris contredit la plus importante:
de toutes celles que noûs ayons vues”
cette année,
Tom. Jenkins, l'un des plus merveil-i

feux lniteurs que l'Amérique ait en“
core produit sera l'adversaire de‘ Al-1
honse Steurs, le célébre-lutteur - Belge,
Les deux hommes se rencontreront an,
genre ‘gracco-romtain pour un'cnjeu de*
$1.000 ct le titre de championAme.

Vu les dépenses énormes qu'acea- ;
J: | 'sionnera. parcil événement; le club.-Ca--

nadien. n décidé - d'augmenter quelque HE
peu:le prix “des places. .
Personne ne devra s'abstenir d’allér

voir ces deux’ champions, car cc sera
assurément la première et la dernière |
lutte de ce genre que nous ‘verrons :
pour longtemps

Golch abandonsiera la lutte.
New-York. 25—Frank Gotch, le.

| champion lutteur d'Amérique doit- se,
marier.en juin prochain.
Les conditions auxquelles devra s'eti-

Bager. le champion pour unir sa desti-:
née à celle qu’il affectionne plus que
toute autre seront pour lui bien diffi-
ciles à remplir. Le. champion’ devra
en effet promettre’ à:safuture d'aban-
donner pour toujours le sport de la
lutte. D Le

ie} OFome

"MANTEAUX: DE MOUTON DE.
PERSE

C'est le manteau du jour. C'est la
fourrure à la mode. Pour bien parai-|
tre, il faut qu'il soit bien fait, bien |

me et la fourrure bien lustrée, ‘ C’est
co que nous vous offroñs à un prix |.
plus bas que n'importe où ailleurs,

CHAS. DESJARDINS & CIE,

485 à 491 Ste-Catherine-Est,
Coin St-Timothée.

Tél Bell Est 1536-1537.
sn:

LE BILLARD
Trois élubs seulement.

Avant-hier soir, il y a eu assemblée
de la ligue canadienne de billard, Le
but de cette: réunion ‘était de ‘savoir:
Geld JELIE clubr ‘qui feraient’
-partie de la ligu2, cette année. En se-
cond lieu on devait établir échelle
des parties qui devront être jouées cet
hiver. Une forte déception devait être.
mise à jouer. Deux clubs faisant au--
trefois partiede la ligue devaient s'ab-
stenir de jouer cette année. Pourquoi ?

C’est ce que nous allons apprendre.
L'assemblée s'ouvrit donc à 8 hrs p.m,,
sous la présidence :de M. A. Talbot,
Etaient présents les représentants des
clubs Québec, Ottawa el St-Denis. En
face d'un tel état de chose on ne sut
tout d'abord que penser.

  

ecture unc lettra venant ‘du club
ora Ceux-ci ne jugaient pas à
propos de faire partic de la ligne par-
ceque, prétendaient-ils, leurs salles de
billard étaient sans cesses encombrées
par les membres ‘de l'association et il
devenait par le:‘fgit même impossible
de recévoir lé®'jqueurs étrangers. En
conséquence ilas déclinaient l'honneur
de faire partic de la ligue cette année,
Les St-Plerre, qui n'avaient pas fait

parvemir leur réponse au Président au-
trement que par téléphone refusaient
eux aussi de faire partie de la ligue
parce qu'ils n'avaient pas de joueurs.
Ces deux mauvaises nouvelles furent
accueillies avec froideur.
Néanmoins on procéda -quand meme

ct il fut décidé que les Québec iraient
jouer à Ottawa hier soir.
La cédule des parties n'est pas en-

corc préparée, mais les clubs ont in-
augure la saison régulière par “la par-
tie Œlier soir. Les Quebec devaient
jouer ce soir avec les St-Denis, Mais
ceux-ci firent remettre la dite joute
àplus tard. Et l'assemblée fut ajour-
née.
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NOEL ET JOUR DE L'AN

Si vous ne l'avezerencore fait, donnez     
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Lenses se ve ee as Substitut
TR 5e veo « .. .. Substitut

|

marchandise possible.
ines ee wo ov Substitut

ee «. Substitut

de suite votre commande pour un par-
+ + +s os oo .. Cover Point | dessus doublé et garni en fourrure
Le tes esse +. .. Avant {chez FERD. MORETTI, le tailleur

Sh Be vm es er par excellence, 10 rue Notre-Dame-
eae Avant | Ouest, près de la Côte St-Lambert, où

| ous trouverez le meilleur choix de
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ATHLETISME
Sharkey saute à bas d'un pont.
New-York, 22—Un exploit qui rap-

 

 

   
  
  

   

    

   

      

key, le fameux pugiliste.
0

rue, lorsque entrèrent plusieurs amis.

ct lui entre autre pouvait en faire au-
tant.

Aussitôt Jack McBride, unc des per-

lui pariagt $500.00 qu'il n’était pas ca-

ons une voiture et déposons tout d'a-
bord éhacun nos cing cents dollars.

sait le dessein de Tom.
=-Une. foule était déjà rendu à la T6ge
ue’attendantlehéros.Quelogedins

arla tsintrbat

de 10,000 ‘personnes ok vi !
restaurant de Tom ‘durant: da-joe

1er.

  

 

  
   

 

  

vation etdex

cc
bien frisées. —— Beaù
l'idéal. -Ncs prix’"plug
porte od-ailleurs,

“LES SEAANARISTESSFR

Rome,--afin de parfaire. -leurs- études

“dérailie hier scir près

fini,bien ajusté, le frisé bien unifor- |: -

fier d'avoir commis sdcrime. ©"

C'est alors que le secrétaire donna |

pelle ceux du fameux Steve Brodie
vient d'etre accompli par Tom Shar-

m était dans son bar de la 14ème

La conversation fut vite entreprise sur
la valeur du -fameux Steve Brodie
comme sauteur de pont. Sharkey qui
s'était mélé à celte conversation pré-
tendit que tous les exploits de Brodie
n'étaient pas aussi merveilleux qu'on le
prétendait ct que bien des sportsmen

sonnes présentes provoqua Sharkey en

fable de sauter du pont dans la riviére
arlem, C'est fait dit Sharkey. Pre-

| Vasgent . fut en effet mis. chtre les
{mains d'une tierce personfie puis ‘une

fieure après le tout New-York connais-

indr Eye

welfool
a

  

      

 

    

  
  

  

   
   

   

  

a Tl gier,
aeNoëlPONS
ce lerbrane

  

  

 

  

Quaranie;;années
ériet

CHAS‘DESJARDINS &:CIE; :

483 à 301 Ste-Cathérine-Est, .
Coin’St-Timothée:

Tél. Bell Est 1536-1537;, as

same: 

, NewYork, | 22-—Le“CarfiRAN OdGib: À
bons et FArchevéque Ireland; nia5
d'autres prélats ‘américaius ont promis. |
de fournir desfonds nécessairesÀ l'enë;|
tretien de:tous les .séminaristes’ franc";
çais, qui voudraient ‘allés étudier à [=

théologiques.

 

. Boston, 22—Lancé à ao milles al
‘Yheure, le train express de Boston .a

de: la ‘gare AN|’
“ston. Bien que les deux locomotives.
et les sept wagons aient. laissé la voie,
“Personne n'a été. tué:Plusieurs per-
sonnes ont été blessées. : L'accidentz
jété causé parla tupturé d'un essic

 

    

"Annapolis, Maryland,22 déc.—Trente,
“hommes masqués156” sont emparés de:
“Henry Davis, un-‘nègre déteny a Io pri-:
son commune dela capitele, et à cing
“cents verges de la résidence du gou-
_verneur, hier ct- l'ont lynché, cn le
pendant à mn arbre. -
Le “cadavre fut- ensuite criblé de

balles.
Davis avait été arrété pour assaut

sur Madame John Reid, de Browys- |
vie. Le shérif était absont de la ville |
au moment de l'attaque. ct ses députés
wont offert qu'une faible - résistance.
Lad émarche des assistants avait été
tenue bien secrète. ©
‘LorsqueDavis a été arrêt: 4 achefm

ses -bourreaux, en leur disant qu'il” @ait

 «0:

L'ECHEVIN GIROUX ET
* LE “CANADA”
al a nF

Le Canada, avec toute là mauvaise
foi qui le caractérise, attaque l'échevin
roux, qu’il accuse d'être en faveur du
projet Payette pour du gaz à oo cents,
etc. 1 préfend que cet échevin's’était_
engage à ne pas accorder un contrat de
plus de dix ans à pasplus que.87.cts.

Soit. Mais. du gaz à 90 cts, avec: eur
moins le 3 p. c. payé à la Ville, cèla
fait 87 cts. Puis, si on soustrgit du
rix du gaz, le mentant de $400,000 que.
es consommateurs gagnent sur le con-
trat actuel, le prix du gaz se trouve

descendu à 84 cts. Mais comme point
de départ seulement. Car, dans dix ans,
si on vote le projet Payette, le prix

 

comme le voudraient” le Canada ct un

veut faire encore ie qu’il avait pro-
mis.

MANTEAUXDEMOUTON DE
PERSE

es

40 pour cent meilleure valeur.

CHAS, DESJARDINS & CIE,
483 à 491 Ste-Cathorine-Est,

Coin St-Timothée.
Tél. Bell Est 1536-1537.
—

AVIS

porant les soussigués, sous le nom de "LaCém
gn

Kenler pouvoirs, eutr'autres :
3  D'acquérir, acheter,

pères propres

parcs publics

construire, bâtir et maintenir suf {oe

"tructions qui pourrant servir dans te but ci

‘construites sr icenx ;

meubles ou bôtisses :

‘Clévateurs sur Tép immeubles porséd

eppartenon avec vousde charger de
tentes pour l'uaaedge

avec ladditeoerDante xes mps

ni ta
ain r des parce, rues, qu autr

ain sujetSpm{eirionfa|malid-
: desntnnicipalités concernéeseu di

à Gouverneur€en Conseil, et à titye
Seals expre

Da pouvol r mitre à

TAde Ia dite compé
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"CARTES:POSTALES
GROS ET DETAIL :

107 Bue.Ste-CathiorineRat.
. Eure lensues Ste-Blizabeth&

5 TR. BRRLY:pr
2pas cartes.

. le:SEEàtoujours ét£et sera tou:
. xcellencepouracheter vos catespos

:(grandesnouvenutés tous les
‘Vegex, nousvoir s'il vous p

 

   

UN"NEGRE LYNCHE. “| yea CEtvaunseres
Jepius beau,choix de cartes Tantalsiesetasus,

renisce
Flours, paysage roieine

 

 

 

 
  

  
  

Cartal,‘Dormez,agilesais :
MileseméRebet,etecote,
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5.
Vues de Moutrénl et autres
Vués de première classe, couleur »
Vues de toutes {es campagnes 3: =:
Cartes avec cheveux nufurels
Doang, Perroquets, ctt Papillons
Cartes Droino couleu
Cartes couleur Ivoirine
Spévialité : Cartes Bromo noir -Cie3
Cat tes Ivoirine-couleur

| PROGRAMME Pasjouioa

| +ARTHURBOURRET:Tours de fürée |
‘Prof. STRUCK.—-Magiclem.' © 2
15s Sœurs LYONS.—Chantét danses.

ne |
aeen cuir avec votre. nom ou initials - oe.

@7-Atteution toute fdsauxlades:col-

 

OUR
JoHPANoel etde.Tanioatrnd asaortl:

4 tes postaiès-pouvmo! :
Lhe. 1ados, ausshd.ge.; 108, se jusqu

  

Caries.i
La Mésique duDue -

Nous'avonsatiäééàà notrecompereun dpi..
'

DEMANDEZ NOTRE’CATALOOUE.#

8ets3piM, vi.
  
      

   

THEWS—Jongleur comique, :.-

dre
~~Wy

DE NEW...

LaADAIR|et DALIN.-—Acrobats surfil |

at3KINEPOGRAPHE.
ORK-—Vues: animées. nouvelleset :
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MISSION :10 oti”
 Ordre par ia poste rmpl.spromptemment.a

BOLTE&BOLTE
 

PROVINCE D# QUEBEC
DisTR:CTDtMONTREAL }   

Albina Desnoyers,-
commune eqn.biens
ment, wattman- des Cité et feGL
Montréal, a ce-jour intenté une action4
en séparation de biens contre son mari,

Montréal, 15 bi1906. |

Drag
1‘après-miedis.et sourseesaque.

Ngan op RUc.om6 pour $1.00.
Tesir, #8 Décembre,

MONTAGNARD vs: VICTORIA, d'Ot-
pande‘chamiplontat dé la Ligue

| Fad 1
Procureur de la demanderesse.
 

est par les présentes donné que Miles
Marie-Louise ‘Lacombe, Marie Victo-.|;
rine Lacombe,. Marie-Anna Lacombe: et:
Dame Marie-Rose Lacombe, ‘épouse-de
Camille Jérôme Grenier, de lui-rd
sée, filles de feue Dame Joseph Lacom|-
be (née Marie-Louise Durand ‘dit Des-
marchais) et ses légataires universelles:
en propriété et Simon Lacombe, filset.jr
légataire particulier de la dite - feue

du gaz Sera descendu à 65 cels ou 70
cts, au lieu d'y être encore à 87 cts

certain groupe d'actionnaires de la
Cotontreal Light, Heat and Power

De sorte que l'échevin Giroux

   
13des.“Pâtes, 1y aura patinage

  
 

Lame Lacombe, en vertu de son tes,
tament en date du 22 mai 1890; s'adres-|. 4
seront à la’ législature de Québec, à sat.
prochaine session, pour en obtenir une|.
loi à l'effet d'autoriser les requérantes | J
à vendre, transporter ct alicner, cn tout.§
ou en partie, les biens qui leur ont été”
laissés en vertu du’dit testament: à re-

en donner bons et

N. PERODEAU,
Procureur pour les requérants.

_Montréal, 19 déc, 1906.

  
   

   
    

Malgré la hauseede prix du Mou-
ton de Perse, nous n'en profitons. pas
pour augmenter nos prix. Au même
prix qu'ailleurs, nous vous donne:ons

cevoir le prix, et

LUGGER GRAVEL. Agent.
22 à 28 PlaceJacques Cartier, Montréal,

- - (1)

. Fors Neverslip-
A “Volel Jefertern r

vona; de.foireforer

N'aitendesz. pis :

J Phone, Malo fa

Marchand
Thone àae75% ‘

 

 

 

= Le ministre des travaux publics re- {J
cevra jusqu'à lundi, 7 janvier 1907,|

soumissions pour

la constmiction d'un débarcadére, 4
comté de Nicolet; |

devront étre caches
tées, adressées au spussigne et porter
sur leur cnveloppe, en sus de l'adres- |-

* Soumission pour dé-
barcadère à Doucet's Landing.”
sonpeut Sonsulter

vis. aux,byréaux de

3 dma,Moes)
, Sesimis des tra-

Est par le présent donné qu'une demande sera
faiicà *a législature de la RIAA de Québec, à Doncet’s Landing,
sa prochaine seaslon, pour obtenir un acte incor.

À - pu Gares: OccuOccasion’ apéciael-

c des Boulevards de l'Ile de Montréal,"

louer des prinirJutres

|

propriétésmobi dt !
tes, magasins, dépôts, résidences, tues et

+ GASGRAIN
vusBedévelopper et améliorer les dite ters MEY x - @OPTICIEN% =
‘Seinepour"tiieetl'avantage des an] |Be. a S + Botte:principale du Monumen
-des bitisses, magasing, d€pdts ¢f autres ngs  =. phen "Apportex ¢: ¢nus mentlonud, en disposer pour tel but ou'aus, Sale de“SainteAngèle. de

Telslog
Ii Jus GRAND ASSORTI

NTNT Jamais acheté à l'en:
Le andu Mont de Piété, Prêteurs -

or, $t.00; en argent alle- »
. mand, 25cts.

-, Essale de la vue gratuit toute
«{ r- cétte semaine. - fra

“0e: Ruo St-Laurent.
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mol, de wan. A7 pan.  
  trément, faire téutes sortes d'opérations de ma-

_tufacture ct de commerce sur les terrainpossd-
r ls dite compagnie, ou dans Jes bâtistes

t'au ministère des tra-
vauxpushes; a Ottawa, -

Les - soumissions devront être tibèl-
lées sûr-les imprimés que le ministère
fouruit ‘à cette fin et devront porters] |
la signature des soumissionnaires.
Un chèque de sept

“($7d0.00), àlordre
qrinistre des;travaux publics. et accep-
té pär_ une Banque à charte, devra nc-

chaque soumission.
ehéque sera. confisqué si learr
Aout sa soumission aura été a
réfute ‘de’ signer le contrat Temes
rise ou n'exécute pas intégralement

: 3~=Defaire des gvances à telles conditions et
“’gatanties qui pourront être convenles À chaque
persoune ou personnes qui pourront tower on
acheter ancune partie quelconque des dits tm-

ursotMoskox
—De construire des Fragsed £

dite com {e, faire les Aireoreseto 0.
bx nana ROBESPOUR ©boss entrepôts

et élévatcure, suivantJens"aura Shs

o A batir lepéoutouserie.

aah Serlede cespaques
‘pour lesniadeou d'ain artic,

ét chèques dont on aura accom- De Première-Qualité]

‘acceptées ‘seront-remis… | ’
tita ne s'engage à desoe

ni-la. plus basse ni-aucuner fe

ee.ésmobil1 BLSt lations
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; BOMTES:BTETUISAGIGARES, CENDRIERS,‘
7, PRÈTRES.osDE‘CIGARES-CHOISIES, BIC.ee

Nous avonsun
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‘ Demandez nos

Nondo,
au Dégot as .

 néral,” 85;tes!oY
  

“Le Masseur Santé
guérit 1e shumatisme, la surdité, l'indigestion,
tions,etiuflammations, 1e lumba

Snyder”
les névralgies, les conges-

, les maux de reins,'insomnie (manque
eil), etc. Pas d'électricité. Un traitement d'une minute chezsoi

Ce précieux instrument qui est répandu
tats-Unis est en-même temps recom-

à sourge-de toute maladie,
dans plus”“de 300,006fantilles aux Et
man € par5,000 médecins.

; 5 on ONDEMANDEDES AGENTS,You pe
HA votre cheval avecles ||

Niverdlipe.

Demandez Catalogue |=

RHIN CI|
| spécitique contre te Rhume ‘Rhinol! Rhinol!

ol» r exoellonen

srrhe. LH contient ml Cocaine

otelelesoul rem

Une Prise toutes les
Trelis Heures. - ÀEn veste dans toutes lea Pharmacies,

DEPOT GENERAL::

V.F.FORGUES, 435FSBAenee
TRL, BELL, RST 4733

Cerveau et le Catarrhe
-Nasai Chronique—— |

RFHINOLT

 

 

 

 VERRES EXTRA|.
 

saLEEPOIRE,conPERATAEETE.
- Semaine du 24 Décen wh. bm

Représentationdeux fois par jour.« Après-mi d'assrs,“sole 8, 15 ties,

  
Viesanimées ot ChinsofisUistiées,”

x populaires: 10, 15 et RJ cts.
Pri popuiaire 290 des meilleurs dièges à16 clapour dames et enfants en Matints,

—

 

  
 

 

 

Salle Bourget
? 3114 rue Notre-Dame

Batre Dominlon et Viget, Ste-Cunégonde.
again per jour à 2.15 et 825 dm.

S
r
iBiograpiNational

de Noel ;
Bourget de lamellleuremaison de Net:

es vues-qnimées représentées pourla Poe Toisdà Montréal,<
PRIXD'HABITUDE.

"vosmrLavance par

Se aine
æreamiiedecÂoisïpar M. A,

 

TelphoseMoisxasst

at

  
 

TR Mam44Hin0."ia) 348Bhan
    
 

      

  

  

   

 

  

 

  

    
    

  

  
  

 

   

     


